
I*-*' LA SEMAINE KELIUIEUSE

■PPliquée ù la vie sociale, qu’ris attendent le renouvellement 
du monde contemporain. Ma ne sont donc posés, av<v M Du. 
thoit, professeur d’économie politique à la Faculté libre de 
Lille, et avec le Père Sertillanges, membre de l’Académie dea 
aciencee morales et politiques, en adversaires irréductibles ,|u 
matérialisme. (y’est cette philosophie devenue triomphant# 
qui est la eau*? lointaine et obscure de la guerre. Partout ré 
pandue, elle dominait la pensés- allemande qu’elle a entraîné# 
à l'impérialisme. Toutes les fois que l’homme met sa fin dut* 
la possession dea choses d’ici-tas, il devient la proie del’esprit 
de convoitise. La grande tâche présente des catholiques dam 
le momie est de travailler à la destruction de ees fatales er 
reurs et de redresser, dans les intelligences, la notion fauwé# 
du vrai sens de la vie.

S’inspirant de cette pensée fondamentale, les professeurs 
de Me to ont examiné, à sa lumière, les plus importants parmi 
les problèmes sociaux que pose l’heure présente. Par la voix 
du Père Sertillanges et de M. René<Pinon, professeur à l’Kvok | 
des sciences politiques et collaborateur assidu de la Rivut du 
Detur-Mondrs, ils se sont déclarés partisans de la société ils ] 
nations qui leur paraît digne d’être approuvée par tes catho
liques, parce qu'elle répond à um- nécessité des temps actm* 
et parce qn elle est un retour à l’idée de chrétienté. Par li | 
voix du Père Rutten, de,M. Max Turmann, professeur à l'uni
versité de Fribourg, de 'Mlle Poucet, secrétaire des syndicat* j 
féminins de l’Isère, de M. Zirnheld, président du syndicat <1# | 
employés de Paris, ils ont préconisé une organisation profi* j 
sionn-ellc qui, tout en éloignant le syndicalisme des voies révo
lutionnaires, lui permettra d’instaurer la paix entre lis cl» 
ses, dans la justice, pour le plus grand bien des travaillenn 
dont les revendications légitimes doivent être favorablement | 
accueillies.

Mais c’est l’éducation qui oriente la vie par la manière dont I


